
«L'ALLEMAGNE EN ARMES» 
Berlin. tm mai. - • Le dernier ouvrag*e ne* 

•/rince impérial : » L'Allemagne en arme* », 
irient de paraître à Stuttgart. 

La presse berlinoise le commente divwea» 
ment. 

La « rorr-Co««efvjtnc« a écrit: 
Le |p—mim s parlé comme dort 1» faire un 

fut» «aspaeew «t «ou» s*» «se a» qa* ta» l»i»»i» 
moral** et istelli» huila» du prince héritier arri-
<•*•*** a complète maMaiM ai en'encan» Hitpawr» 
étrangère ne viendra le* troubler avant l'heure 
bel—r épaoon»in l i t . 

La • Deutschetajres Zeitung • agraiitnne, 
dit : 

Bravo ! Tous la* gen» fui «ut daoa leurs veine* 
nue goutte de sang ilU*n»nd et au cœur tm pan 
de I eedeur meritetre eennsa*oee *ppl*udifunt 

\%ux parole* de notre prince héritier. 
La t Morgen Post Libérale » écrit : 
11 ae «ied pa* que le kronprinz exprime de tel* 

•ont—Mil* au moment où la «i Suai mu interna
tionale «a* si tendus. 

Le • Barliacr Tagoblatt s ajoute : 
L'empereur ae pourrait prononcer de telles pa-

raies sans être couvert par le ohaneelier. Le prince 
.*m|*«* i*l a-t-il le droit de les prononcer? Le ohan-
ssetier les couvrira-t-il? Ce sera une question sur 
laquelle non* reviendrons. Pour la 
•tentons nous de la-̂ joeer. 

. ém « o o 4 - i » « «lfssnai.ee» 
Ll #0!»••>! fM»BTTUtMAMTS 

Pari»! r* mai. — La jaat»e> des d 
tiens de* étudiants de province s été i 
ctét i une exrursien a Fontainebleau, c 
par les étudiant» aarteésna a leurs camarades 

m 

^ V a i a M e relevé ém npéri.iin»-deR caaanes'J 
r Tt&m*nt ortiinaiaaa avec la Caisse " 
!• amMta 

fferte * • » 

«LES C O N G R È S 

LE CONGRES DES ETABLISSEMENTS 
• E BIENFAISANCE A ST-ETIENNE 

Saint-Etienne, r* mai. — Le Congrès des 
établissements publics d'assistance a tenu, 
aujourd'hui, sa première séance. 

M Fougerolles, vice-président de la Com
mission des hospices, a souhaité la bienvenue 
aux congiessistes. M. Mirman, directeur de 
l'assistance et de l'hygiène au ministère de 
l'Intérieur, a fait ensuite une statistique 
d'après laquelle il existe en France 1.143 no-
Vitaux ot» hospices, ayant 234.000 lits, soi
gnant 718.000 malades, et 111.000 vieillards 
avec des recettes de 102 millions et 1&8 mil
lions de dépenses. M. Gouachon, de Lyon, a 

» lu ensuite un rapport sur l'établissement du 
•prix de la journée dans les hôpitaux. 

Une discussion à laquelle a pris part M. 
Mirman, s'est engagée au sujet du paiement 
«les indemnités dues aux hôpitaux ou aux mé
decins par les Compagnies d'assurances et 
les patrons responsables. Le Congrès s'est 

CHRONIQUE ÉLECTORALE 
ELECTION LEGISLATIVE 

Cote» du Nord. — Dimanche prochain doit 
avoir lien l'élection d'à» an»usé aaa* la 2* cir
conscription de Saint-Brieuo en remplacement de 
M. ««mon, nommé sénateur et qui appartenait 
i l'Action liastsli 

Trois candidats radicaux se présentent en s'en
gageant à reporter leurs voix, en cas de second 
tour, sur celui d'entre eux qui aura obtenu le 
plu* grand aembre d* suffrages; ce «ont : 

M. Saintflan, agriculteur, conseiller général; 
11. Waron, conseiller municipal et juge au tri
bunal de commerce de Saint-Brieuc, et M. Ange 
•ensuit, conseiller général, membre de la oham 
are de commerce. 

Da candidat coneenvateur, M. 
ooof, ae présenta d'aatn» part. 

•t consignations, du tl au 30 avril 

Dépèce de fonds 8.197.924 53 
Retraits d w K o n d s . . . . 6.60T.765 81 

de retraite 1 409 «41 28 
aaaTajÉMÉ de retraita, du l*r janvier au 

30 avril 1913 : 82.644.786 Cf. 07. 

Y a-t-il de» jour* où il n'est 
pas nécessa/rs d'annoncer votre 
magaain ? 

LA CHASSE MATINALE 
Petit arrêt qui réjouira tous les amateurs 

de chasse matinale. 
Chacun sait que la loi limite t au jour » le 

droit de chasse et interdit celle-ci la nuit. — 
Mais quand finit la nuit? . Est-ce, ainsi 
qu'eût dit Gribouille, lorsque le jour com
mence à poindre? Est-ce, an contraire, à 
l'heure et a la minute fixées officiellement par 
les calculs astronomiques?... La question était 
épineuse. 

En l'espèce, il s'agissait d'un chasseur sur
pris dans les bois à 6 heures 5 du matin, 1* 
2f octobre 1912. Or, Je 27 octobre, le jour de
vait se lever officiellement à 6 heures 50... A 
6 heures 5, déclara le tribunal, c'était donc 
encore la nuit, et il est condamné à 200 francs 
d'amende et cinq ans de privation de permis 
de chasse. 

— Erreur f vient de décider la Cour ; le 
gendarme précise que, quoique le soleil ne 
fut pas levé, on y voyait assez pour chasser. 
En dépit des calculs, il faisait donc jour 

Faits Divers 
CAMBRIOLEURS EN AUTOMOBILE 

A L'ASSAUT D'UN HOPITAL 
Nous avons relaté l'exploit de quatre cam

brioleurs surpris par le retour de M. Tour
neur, 70, avenue de Paris, à la Plaine-Saint-
Denis, alors qu'il» cambriolaient sa villa. 
L'on d'entre eux qui s'était fracturé la jambe 
en sautant par la fenêtre du premier étage, 
avait seul pu être arrêté. Il déclara se nom
mât Georges Esnault, être tailleur d'habits 
et-âgé de 38 ans. Il fut transporté à l'hôpital 

f de Saint-Denis pour y être soigné, tout en 
restant cons ignée la disposition de la police. 

. Esnault avait refusé de dire les noms de ses 
f«cotnplices. 

La nuit dernière, un peu après minuit, une 
automobile (torpédo» de couleur noire, mon
tée par huit hommes de 20 à 25 ans, s'arrê
tait, tous feux éteints, derrière l'hôpital de 
Saint-Denis, rue du Fort-de-1 'Est, à la « Porte 
des Morts ». Un des hommes escalada la 
porte grillée, puis la fractura de l'intérieur 
et entra avec deux compagnons dans les bâ
timents de l'hôpital, tandis que dehors l'au
tomobile restait prête à être mise en marche 
et qu'un des complices faisait le gner. 

Voici maintenant le récit de Mme veuve 
Clarys, surveillante et veilleuse de nuit au 
pavillon 4, où était soigné Fsnault : 

— Je somnolais dans mon fauteuil quand l'une 
des portes s'ouvrit. Trois hommes de ?5 à 30 ans 
"t de miee oorrecte «'approchèrent de moi. Je 
crus au premier moment que c'était un adminis-
ttatear de l'hôpital accompagnant les parent» d un 
malade. — «Où est. me demandèrent-ils le blessé 
qu'on vous a amené avant-hier? » — Au lit n' 6. 
— Ils s'en approchèrent. — Ce n'est pas celui-là ! 
— Dites-moi alors ce qu'a votre malade. — Une 
jambe cassée. — Alors, c'est le 11. » Je n'avais 
pas asSsVsé cette phrase que je me souvin* que le 
i l étadt ce cambrioleur maintenu à la disposition . 

• P a t t leaativ.rvn»»» qu'il» étaient venu» SMakllher 
1 EaaauB *%iiiidtt que c'était iarponiUe, «a iaaabe 
f a» eexatt «tr» auee dans le pâtre que le lande 

main. Je eannnaa» le fait. « Ça ne lait rien *, 
1 «piiUmiraill, le» inconnu-». « Boulons-le dans le» 
eosrvertare* », ajouta 1 un. Deux d'entre eux se 
mirent en aeneir de le taire. 

Mai* F«il»»a<-«*»»liiiiiii«, il souffrait trop et ré-
cksaunt oa'on V BaaaU H avait réveillé plusieurs 
malade». Apres on court conciliabule, les trois 
hommes renoncèrent à emmener le blessé. Us lui 
duunèisnt vingt rrsrtcs et le quittèrent, en lui 
disant : « N ou* reviendrons jeudi. » L'un me mrt 
de force un pourboire dan» la main en me disant : 
« Pas on mot. Soignes-le bien. » 

Derrière eux, j'ai aussitôt donné l'alarme. Je 
n'étais pas sûre qu'ils étaient partis. Dans le noir, 
je me suis glissée jusqu'à la sonnette de l'anti
chambre. Quand on est arrivé, l'automobile elle-
même n'était plus dans la rue. 

Tel est le récit de la surveillante que con
firment plusieurs malades. Une enquête est 
ouverte. 

Hier' à la première heure, le commissaire 
de police de Saint-Denis a fait transporter 
Georges Esnault en automobile à l'infirme
rie spéciale du Dépôt pour empêcher que son 
enlèvement puisse être tenté de nouveau. 

BIJOUTIER VOLE 
Paria, 1" mai. — II. Leclerc, bijoutier, 

avait confié à un prétendu courtier, qui 
disait s'appeler Jordan, un sautoir enrichi 
de diamants valant 25.000 francs. Le cour
tier devait vendre ce sautoir dans la ma
tinée. 

M. Leclerc, prudemment, fit accompa
gner Jourdan par son beau-père, M. Kuntz, 
Agé de quatre-vingts ans. Les deux hommes 
montèrent dans un taxi-auto. Arrivé au 
numéro 25 de l'avenue de l'Opéra, le cour
tier fit stopper la voiture. « C'est dans 
cette maison, dit-il au vieillard, qu'habite 
mon client. Voulez-vous m'accompagner? » 

Arrivé au deuxième étage, Jourdan eon-
na. On introduisit les visiteurs dans un 
somptueux salon. Le courtier installa M. 
Kuntz dans un fauteuil et le pria de l'at
tendre pendant le temps qu'il traiterait 
l'affaire. 

Au bout d'une demi-heure, M. Kuntz 
s'inquiéta- Il demanda à un domestique où 
il était et il apprit qu'il se trouvait dans le 
salon d'un dentiste. L'homme qu'il devait 
surveiller avait disparu. 

M. Kuntz porta plainte au commissariat 
du Palais-Royal. 

La Sûreté a é té avisée. Une enquête a 

ATTAQUE ET OtTVALISe 
PAR .0 ES APACHE S 

Pari», r» mai. >— Un étudiant en ditrit, la 
nuit dernière, dans un cabaret des Halles, 
sortit de sa poche une liasse épaisse de bil
lets de banque pour payer ses consomma
tions. Presque aussitôt il fut entouré d'une 
bande d'apaches qui lancé ent sur lui ver
res et carafes, et après l'avoir terrassé, le 
frappèrent de six coups de couteau; en même 
temps, ils le dévalisèrent. Le malheureux 
jeune homme fnt transporté dans un état 
lamentable à son domicile. Ses agresseurs 
ont réussi à prendre la fuite. Le montant du 
vol serait de cent mille francs. 

LES ANIMAUX MALADES DE LA PESTE 
La « Presse Médicale » nous rapporte, 

d'après les relations de médecins français qui 
ont eu l'honneur et la peine de lutter contre 
le fléau, d'intéressants détails sur l'endémie 
marocaine de peste apparue dans la Chaouia 
«n juillet iooo. De iooo à 1912 diverse* tribus 
indigènes sont atteintes ; les foyers princi
paux d'infection se déplacent ; il est possibJe~| 
d'expliquer la propagation des agents patho-

douar, et pour toutes les recrudescences suc
cessives, les particularités caractéristiques. 

M. Garcin a remarqué la c participation très 
large de certains animaux domestiques au 
processus morbide ». Us ne mourraient pas 
tous, mais beaucoup furent frappés ; parmi 
eux les porcs payèrent le plus large tribut à 
la maladie. Faut-il attribuer une telle prédo
minance aux moeurs de ces animaux dont le 
groin, presque toujours en contact avec le 
sol contaminé, et le labourant, représente une 
admirable porte d'entrée pour les bacilles pes-
teux ? Le fait est que chez de nombreux porcs 
qui furent victimes du fléau l'autopsie révéla 
l'existence de ganglions cervicaux hypertro
phiés, de bubons : et le bubon est, on le sait, 
une lésion caractéristique de la peste à la
quelle il a même donné son nom ; il était lo
gique que les premiers bubons rissent leur 
apparition au voisinage du l'eu probable de 

de l'infection par le groin ne peut être 
_ J é r é e comme vérifiée par l'expérience. 
Le» moutons et les poules moururent aussi 

est gSsnd nombre ; mais les foyers épidémi-
qaaa les plus importants coïncidèrent avec les 
centres d'élevage du porc, <;c qui démontre 
que cet animal fut un des notes de choix du 
bacille pesieux et fut probablement un des 
agents de propagation de».pins .efficaces. 

La fréquence de la peste ches le porc s'ex
plique peut-être aussi parce qu'il mange sou
vent des rats contaminés : l'importance du 
rote du rat dans la propagation de la peste 
n'est plus à démontrer, non plus que l'im
portance du rôle de» puce». Dans le cas ac
tuel, on a voulu attribuer à ces dernières la 
fréquence relative a la peste chez la femme ; 
et l'on a pensé que les femme» étaient pins 
facilement «tteintes, parce que restant teat le 
jour sous la tente, elles étaient plus souvent 
exposées que les hommes aux piqûres dej 
puces. 

UN MARI TUE SA FEMME A PARIS 
Paris. 1 * mai. — Un hem me de lettres, M. 

Henri Peyre de Eetouset, a tué. ce matin, de 
deux coups d* r»volve» sa jeun* femme, Marie-
Thérèse MaJmran, âgée de vingt-cinq ans, dont i. 
vivait séparé. Celle-ci était venue, rue Jacob, où 
habite aon mari, pour voir sa fillette. 

Au Geo- d'envoyer, comme de coutume, l'enfant 
vers, sa mère, M. Henri Peyre descendit lui-même. 

gènes par le siège des marchés et par le tra- t_^A»*n»,de desoendie il s'était muni d'un revolver 
jet des caravanes. Les docteurs Blanc Sac- idftitvlonaaewe modèle 1833. 
quépée et Garcin ont relevé dans chaque, La-ecane qui a» déroula, entre, hee -deux-époux fut 

fereae et n'eut aucun témoin. Les locataires -te 
Vimmeuble purent à peine surprendre quelque» 
éaatsde voix, et deux coups de feu éclatèrent. 
M. Henri Peyre avait tiré à bout portant sur sa 
tétanie qo'une balle atteignit au sein gauche et 
' aatiu su milieu du front. La mort fut instan
tanée. 

Le meurtrier a été arrêté. 

BULUTII riiORC-OGIQUI 
BOUBAIX 

ROUBAIX. jeutîi. 1er mai '913 
2 h. soir. 13 au dessus j<> z^n. -,or, variahle 
5 h. soir, i r au^ssus de *£.. » ' vartoWe' 
9 a. soir, w au Oessu* de seto. 785 variante 

Vendrait o m'ai isis 
Minuit. «• au dessus de rêro 7&i, tayanJe 
'J h. matin. «• au uessus a» zôto. ros. variable. 

0BSIRVA10IRE MUNICIPAL DE PARI» 
(Tour «aint-tlacaues) 

___ _ Ijj» tiel S'est enUèra-neit cvuv. r; n la fin de 
la pénétration bacilraire^MMheu^ûre'menT. I u S T ^ n . ^ ^ h W V S o ï 'WmTL 
les cochons font, si l'on veut nous permettre ' m""n de i n i» a s e . «s et de a héaresA Bh 85? 
une expression vulgaire de 1 hypertrophie des) '^"'"S?' , , "?!?,. "!Sy;nnf 51..1.2 }n± 'j '«au- Depuis 
ganglions cervicaux cà propos de bottes ». i ses Wpris.'-< 

moyenne de 12 in,i 
vert et a pleut fdlbiement a tûvè7 

Bernière Heure 
DE NOS CORRlSMrtDANTS PARnCULlTRS * PAR FIL SPÉCIAL 

»a*ss»sea»»j»ja*>»»i*na»»»»n^ 

LE C8NFLLT BALKANIQUE 
EHTRE ALLIÉS 

U aififti- kiiifâN irno tirti 
Paria, 1*» m a i — D e Sofia arrive une 

grave nouvelle, celle d'une guerre pro
chaine antre la Bulgarie et la Serbie, sou-
tenoe par 1* Srece. 

Lee derme*» événements, survenus au
tour de. SaJomque, le ton de la presse bul-
gasii, le» article* des journaux serbes et 
n é e s , laissaient entendre que le bloc bal
kanique n'existait plus et que les alliés, 
devenu» frères ennemis, allaient se battre 
pour le partage des territoires qu'ils 
avaient oonqojs en s'aidant mutuellement. 

On remarquera, d'autre part, que la Ser
bie se désintéresse du Monténégro, dans la 
question de Soutari, alors qu'il y a quel
ques jours à peine, le gouvernement de 
Belgrade faisait «avoir à l'Autriche que, ai 
eHe pénétrait en territoire monténégrin, 
elle trouverait, en face d'elle, les quatre 
alliés. 

Voici, telle qu'elle est télégraphiée de 
Son*, cette nouvelle dont la gravité fait 
prévoir de tragiques: événement» : 

Dons Us milieux bulgares bien informés, 
en prit* uns importance particulière à un 
conseil des ministres qui a eu lieu ce soir, 
aprts l'entrevue de M. Gutcko) avec Us re-
prisentants des grandes puissances. 

On dit que l'un des ministres étrangers 
aurait exposé à M. Guechof un nouveau point 
de -vue de son fouiiemement au sujet de la 
politique générale de ce gouvernement dans 
Us Balkans. 

Ce revirement serait de nature à provoquer 
a son tour des changements importants dans 
la politique inUrieure et extérieure de la Bul
garie, et à précipiter, peut-être certains évé
nements qu'on avait espéré pouvoir éviter 
grâce à l'intervention arbitrale du gouverne' 
ment en question. 

Le gouvernement en question ne peut être 
que le gouvernement russe, puisque c'est le 
tsar \icolas qui devait servir d'arbitre dans 
le différend entre la Bulgarie, la Serbie et la 
Grèce au sujet des territoires contestés. 

Sofia, t2 heures 30 matin. — Dans les mi
lieux gouvernementaux autorisés, on déclare, 
1 ••.' r?ans la soirée, que les informations, se-

- losquelles un ministre étranger aurait 
' '• M. Guechof, une communication sus-

••Me d'influer sur la politique générale des 
'•ilVans, sont dénuées de fondement 

LES INCIDENTS DE NICRITA 
Athènes, 1er mai. — On donne les détails 

suivants »u sujet du massacre de sept grecs 
par les Bulgare*, près de Nigrfta : 

JDuraot 1 échaufiourée de Nigrita, le* troupes 
bulgares s'emparèrent de sept villageois grecs, 
dont un inetituteur ; le prince Nicole* exigea du 
irèneral bulgare Heaaaptctiier? la nitse en liberté 
ries pwtsesiier». Le •jéaérai réaoadàt qu'il donne 
nut de* ordres en conséquence. Deux jour* après, 
le prime» Nioasa* aciaad* à voir les prisonniers 
grecs, mai* on lui répondit que le* sri*anai*r* 
aviùent été relâché* par les autorité» Bulgare» et 
avaient rejoint leur village. 

Le nrinoe Nionls» s'enquit rfflmésnateinent de 
leur sort et apprit "' ' ' * ' ' 
ch-7. eux. En a**n 
lu-ttir cadavres mutilés 
tuteur, fut 

•s s'enquit immédiatement de 
qu'il» n'avaient jamais reparu 
• tempe. I» Strvmoci rejetait 
itikis. dont un, celai d* l'insti-

U QufM.foa ér'Arbanis 
L'ATTITli f i l • • L'AUTRISHE 

Vwaste, r» saai — Une édition spéciale da 
1 Wiener Tsgsa le» » a assjiuuué m e énorme 
émotion EHe annonçait la convocation du 
Conseil de la Couronne. 

i,e public s'arrachait les numéros et dans 
la rue des groupes se formaient eu l'on dis-
nseait les dernières nouvelles. 

La convocation du Conseil de la Coarenne 
U Srhcenbnam. est un indice que la situation 
est arrivée, raaintenat, a un point où une so
lution immédiate devient inévitable. 

Vienne, i" mai- — L* S eue Wiener Tage-
blmll. dans son édition «péciaie, annonce que 
c'est l'empereur qui a convoqué, pour demain 
Je tfoaeeil <ie la t ouronne. en séance extra-
iiijHaoiTT Kp dehors des mimstras commuas, 
l es présidents île-- conseils des mitnatres J 
-•tendront t<art. w L'ciiinsereur a reçu, ce matin, le comte 

Berchtold et le chef d'état-major général. Ces 
audiences ont duré troia heures. 

LA SERBIE 
ABANDONNE LE MONTSNEerftO 

Belgrade, 1" mai. — La solidarité des al
liés dans le conflit austro-monténégrin ne pa
rait pas aussi nettement établie que tendent à 
le caire croire les informations parues ces 
jours derniers, dans plusieurs journaux étran
gers. Il est, en tout cas, certain, qu'aucune 
communication officielle ni officieuse, n'a été 
faite à ce sujet. Et, d'ailleurs, il n'apparte
nait pas à la Serbie, dans les circonstances 
actuelles et pour une affirmation aussi caté
gorique et aussi grave, de se faire le porte-
voix des alliés. Si une déclaration avait dû 
être faite, il est logique de supposer qu'elle 
aurait revêtu une forme collective. 

D'autre part, avant d'établir des hypo
thèses sur l'attitude que pourraient adopter 
les Etats balkaniques en face d'une action de 
l'année autrichienne, il convient de rappeler 
que les gouvernements coalisés ont fait sa
voir, dans les capitales européennes, il y a 
déjà une dizaine de jours, qu'ils ne s'oppo
saient pas à la décision des Puissances, au 
sujet de Scutari. 

En outre, en ce qui concerne plus particu
lièrement la Serbie et contrairement aux in
formations des journaux autrichiens accu
sant la Serbie d'être la cause du conflit ac
tuel, il ne faut pas oublier que le cabinet de 
Belgrade n'a pas cessé de donner'à Cettigué 
des conseils de prudence et de modération, 
conseils qui ont, d'ailleurs, été froidement 
accueillis. 

Dans ces conditions, la solidarité des al
liés ne laisse pas d'être encore probléma
tique. 

On peut ajouter qu'à Belgrade on a con
fiance dans une prompte solution, mais on 
regrette de voir, encore une fois, la presse 
et certains milieux autrichiens chercher à 
faire retomber sur la Serbie la responsabilité 
d'une situation qui n'a pas été créée par eHe 
et qu'elle a, au contraire, cherché à éviter. 
En d'autre* termes, la Serbie se désolidarise 
du Monténégro. 

L'ATTITUDE DE LA RUSSIE 

Londres, i * mai. — Un télégramme de Pé-
tetsbourg, au « Daily News >, annonce que le 
gouvernement russe a fait savoir directement 
au gouvernement monténégrin que, s'il ne se 
conforme pas à la décision du concert cu'o-
péen, dans un délai raisonnable, l'Autriche et 
l'Italie seront autorisées à imposer la volonté 
de l'Europe. 

Lm Con/ertnoo do» Ambutondoun 
LES RESULTATS DE LA REUNION 

Londres, i " mai. — Suivant une note com
muniquée à la presse, les craintes exprimées 
au sujet de la possibib'té d'un échec de la 
conférence des ambassadeurs ne se sont pas 
réalisées. L'ambassadeur d'Autriche est reste 
quelque temps en conversation avec sir Orey 
après que le* autres ambassadeurs eurent 
quitté le Foreign Office. 

Peu de temps après, le Foreign Office a an
noncé que les ambassadeurs se rérmiraient 
lnndi prochain. Entre temps, les ambassa-
denrs communiqueront d N i r gouvernement 
respectif les décisions prises aujourd'hui 

QUELQUES DETAILS 

Londres, 1" mai. — Diverses propositions 
portant sur la nécessité, pour le Monténégro, 
d'évacuer Scutari et sur les moyens de facili
ter, au roi Nicolas cette opération, ont été 
examinées dans l'importante séance Que les 
ambassadeurs des grandes Puissance» ont 
tenue cet après-midi au Foreign Office. 

Les divers projets comportent tons l'éva
cuation immédiate de Scutari. Pour les com-
pensatioas éventuelles, le Monténégro devra 
s'en remettre aux Puissances. Cette solution 
le Monténégro l'acceptera, croit-on, certaines 
puissances le lui ayant fortement conseillé. 

L'Autriche, elle, sera-t-elle satisfaite de 
cette solution ? Il y a tout sien de l'espérer, 
puisque dernièrement le gouvernement autri
chien admettait que si le Monténégro éva
cuait d'abord Scutari, on verrait -ensuite s'il 
convient d'examiner la question d'une com
pensation. 

Jusqu'à présent, on ne sait pas à quelle S6-
Nution la conférence s'est arrêtée. Les am

bassadeurs ont examiné une autre question 
qui, en ce moment, a une importance très 
grande : celle de la médiation entre les al
liés et la Turquie. Ils ont reconnu qu'il de
venait plus nécessaire que jamais de hâter, 
en la facilitant de tout leur pouvoir, la si
gnature des préliminaires de la paix. 

Les ambassadeurs ont décidé de se réunir 
de nouveau lundi prochain. Il est bon de no
ter qn*il semble régner un sentiment moins 
pessimiste qu'il y a vingt-quatre heures. Ce
pendant, la situation reste calme. Elle est, 
en somme, ce qu'elle était lundi soir, après 
la réunion des ambassadeurs. 

Léo démarche» do» Puissances 
à Censtontinople 

• Paris, 1" mai. — L'« Agence Havas » pu
blie la dépêche suivante : 

Constantinople, Ier mai. — La note des puis
sances remise par le marquis de Pallavicim, au 
nom de tous les ambassadeurs, ne contient pas les 
préliminaire» de paix. On assure que la proposition 
de communiquer à La Porte un projet de préli
minaires de paix a échoué par suite du refus d'une 
puissance. 

La réponto do /a Turquie 
aux Puissances 

Constantinople, 1er mai. — Dès qu'il a 
eu connaissance, par le marquis de Palla-
vicini, de la note des Puissances, lui de
mandant de désigner les plénipotentiaires, 
en vue de la paix, le Grand-Vizir a convo
qué les ministres. Le Conseil a discuté la 
réponse à faire à la note des Puissances. 
Cette réponse sera affirmative, quoique les 
milieux officiels regrettent que les Puissan
ces n'élaborent pas elles-mêmes les préli
minaires de paix. 

lis uMl.einiits prisidsitlils 
M. POINCARÊ EN ANGLETERRE 

Toulon, l , r mai. — On déclare qu'il est 
inexact, comme le bruit en a couru, que la 
première escadre de ligne doive accompa
gner le Président de la République en An
gleterre. Ce déplacement ne pourrait se 
produire à l'approche des grandes manœu
vres des escadres méditerranéennes. On 
croit que c'est la deuxième escadre légère 
qui accompagnera M. Poincaré avec un nou
veau dreadnought, le « Jean-Bart » ou le 
i< Courbet ». 

LE PREMIER MAI 
A PARIS 

Les incidents 
Paris, 1" mai. — Ce soir, plusieurs inci

dents ont eu lieu à l'occasion des manifes
tations du premier mai. A l'issue d'une 
réunion à la « Bellevilloise », un groupe 
d'individu», précédé par deux femmes por
tant des pancartes sur lesquelles on lisait : 
<< A bas les trois ans.' » a été dispersé par 
les agents. Les pancartes ont été saisies. 

D'autre part, un groupe d'une soixan
taine de personnes qui descendaient le fau
bourg du Temple en manifestant contre la 
loi de trois ans, a été dispersé par les gar
diens de la paix. Au cours de la bagarre, 
plusieurs gardiens de la paix ont été sé
rieusement blessés. Trois individus ont été 
arrêtés pour voies de fait et rébellion. Ils 
ont été envoyés au Dépôt. 

EN PROVINCE 
Paris, i" mai. — Dans les centres miniers 

du Pas-de-Calais, les conférences et les mani
festations organisées par les municipalités 
socialistes, n'ont pas donné lieu à des inci
dents. A Lié vin seulement, du tumulte 
s'étant produit au cours d'une conférence où 
devaient prendre la parole le délégué Jaque-
tnin, de la C.G.T., et le citoyen Broutchoux, 
la gendarmerie a fait évacuer la salle. 

A Catmaux, le» mineurs ont chômé, tandis 
que les verriers travaillaient. Au cours ou 
meeting qui avait été organisé, M. Jaurès a 
fait la critiaue de la loi de trois ans et a pré
tendu que des courtiers de publicité alle
mands avaient été envoyés pour pousser aux 
armements. Une manifestation a eu lieu en 
ville contre la loi de trois ans. Il n'y a pas 
eu d'incident. 

DANS LA REGION 
Coïncidant cette année avec l'Ascension, la 

fête du-premier mai aurait dû être très ani
mée, puisque les ouvriers ne travaillaient pas. 
Il ne semble pas qu'il en ait été ainsi. En 
effet, a Boulogne, a Calais, à Hazebroucfc, à 
Douai, i Sin-le-Noble, à Armenriéres, à Hou-
plines, a Lens, à Liévin, à Valenciennes, à 
Saiet-Amand sa , Duakerqqe, las manifesta
tions ont eu lieu dans un calme parfait, et 
"t ne signale aucun incident. 

A L'ETRANGER 
Berlin, i " mai. — Dans la localité de Reus 

tringen, située dans l'Oldenbourg, près Wil-
hemschafen, a eu lieu une manifestation .1 
l'occasion du 1" mai. Plus de 2.000 personnes 
y ont pris part; malgré la défense rétirée qu : 

leur fut faite, les manifestants ont essayé de 
franchir la.frontière prussienne. La police fil 
alors usage de ses armes; i l y a plusieurs 
blessés. 

LA C O N Q U Ê T F D Ë L'AIR 
L'AVIATEUR SCHEMMEL 

Berlin, 1" mai. — L'aviateur Schemmel 
qui, on le sait, était parti hier de la Vida-, 
mée, près Compiègne, pour disputer la Coupe 
Pommery, et avait dû atterrir, deux fois, dans 
l'Eiffel, a abandonné son voyage, son appa
reil ayant été endommagé au cours du deu
xième atterrissage. L'appareil a été renvoyé 
à Paris par chemin de fer. 

Le Tarif douanier américain 
Washington, r* mai. — La Chambre des 

représentants a adopté le chapitre du bill des 
douanes, relatif aux sucres sans y apporter 

I d'amendement. 

La tentmtiVe é'enlèVement 
de Vhàpitml St-Ttems 

ARRESTATION D'UN CHAUFFEUR 
Paris, 1er mai. — Deux agents de la Sûreté ont 

arrêté, aujourd'hui, à son domicile, 11, rue ds 
Houdon, le chauffeur d'auto qui avait conduit à 
Saint-Denis, la bande de neuf individus qui avait 

Projeté d'enlever un de leurs camarades soigné à 
hôpital par suite de la blessure qu'il s'était faite 

à la jambe au oours du cambriolage chez M. Tour
neur, négociant. 

On sait que la blessé a été conduit a l'infirme
rie spéciale du dépôt, à la suite de cet audacieux 
coup de main. 

Le rhejiffenr est un nommé Paul Chevassus, ori
ginaire de Nice. On ne lui connaissait pas de mau
vais antécédente et les personnes qui étaient en re
lations avec lui se montrent étonnées de sa parti
cipation à cette action. 

L'INCENDIE 
DE L'ENTREPOT DE SOUFRE A ALCER 

Alger, 1er mai. — L'incendie qui a détruit hier 
un entrepôt de soufre a atteint le journal ht Roi 
d'Alger qui est obligé, de ce fait, de suspendre 
pendant quelques jours son apparition. 

L E S J O U R N A U X D E PAE.IS 
d« •emelredi mat in 

Paris, vendredi 2 mai. 
LE CONFLIT ORIENTAL 

De la République Française : 
t Ce n'est probablement que dans la journée 

d'aujourd'hui que l'on saura, de façon précise et 
oe qui aura été fait à Londres et ce que Vienne 
en pense. On a, jusqu'à présent, l'impression que 
la rupture a pu être encore évitée et que la situa
tion s'est un peu améliorée. 

» Ce que la démarche collective faite hier, à 
Constantinople, tendrait à indiquer également, 
c'est qu'on ne pourra raisonner cependant que sur 
des hypothèses. Il sera prudent de 11 accorder à 
ces raisonnements qu'une valeur relative. 

» Souhaitons donc simplement que cette pre
mière impression soit la bonne et que la réunion 
des ambassadeurs rendant hier un nouveau ser
vice à la cause de la paix, ait pu s'engager dan» 
la voie qui évitera cette intervention autrichienne 
iaolée qui n'est au fond conforme à l'intérêt de 
personne, mai* que l'on ne pourra vraiment évi
ter qu'en substituant à la politique des paroles 
une politique présageant des actes au e u oà le» 
paroles ne suffiraient pas. » 

De M. Bérenger, dans l'4ct»on: 
« Ni la Russie, ni la France, ni l'Angleterre 

n'auraient à perdre dans un conflit qui paraly
serait deux des Etat» sur trois de la Triplice. 
Aussi est-ce à Saint-Péterabounr, surtout, que 
Londres et Pari» doivent conseiller sang-froid et 
patience. Le geste autrichien a rendu maîtresse 
de l'heure la Triple-Entente. Si elle veut en re
cueillir le bénéfice, qu'il lui suffise donc de persé
vérer dans cette politique de paix qu'elle n'a cessé 
do proposer à des parlementaires un peu trop 
pressé» pwir réussir. 

De la Petite République: 
1 Nous continuons i croire îermeuient au* L on 

trouvera une transaction aussi bien entre Isa iate-
réts autrichien* et monténégrin» qu'entre les pré
tentions des Etats balkaniques et les offre» tur
ques. La conclusion d'une paix définitive et géné
rale n'est pins qu'une question de jours. L'es
sentiel est de n* ne* perdre son sang- froid devant 
quelques difficultés d ordre secondaire. » 

Du Radical: 
« C'est en vain que l'on essayerait de brandir, à 

nos yeux, le spectre de la guerre. La démocratie 
•ait qu'il n'y a pas pour l'instant de « casus belli 1 ; 
•lie tait qu'un gouvernement qui, dans ces condi
tions, envisagerait l'hypothèse d'une aventure, se. 
rait sur le champ balayée. Soyons forts, fortifions-
nous encore, c'est entendu, mais restons calmes ». 

De M. Thiebsud, dans la Libre Parole : 
• Au lieu d'énerver les résistance» françaises 

par de puérils appels à la paix du monde et de dé
bander les ressorte moraux de la défense nationale 
?ar des illusion» pacifistes, pour ne pas dire des 
romperi** d'humanitaires, les agents protestants 

nous rendraient le plus signalé des services s'ils 
disaient à leurs eeveUgionnaire* allemands que la 
situation européenne se dénouera d'eUe»même. si 
l'on veut bien commencer par réviser i l'amiable 
>• traité de Francfort. En dehors de osla, aai ait 

i.ut indiqué, je crains que le congrès da Berne ne 
oit comme précédemment, uu congrès de berneurs 

de bernés ». 

CONCERTS ET SPECTACLES 

Les " Premières " à Paris 
Paris, im mai. — Le Théâtre Antoine don

nait, ce soir, la première représentation de 
l'e Entraîneuse », pièce en quatre actes, de 
M. Ch. Esquier. 

En voici le sujet, en peu de mots : Le com
positeur Césaire donne des leçons pour vivre; 
il est criblé de dettes. Il a cependant du ta
lent ,- il a écrit un opéra qui est un chef-
d'œuvre. Mais il faut 80.000 francs pour le 
monter. 

La femme de Césaire se sacrifie pour trou
ver cette somme; elle consent à devenir l'amie 
du riche député socialiste Le Goulet. Césarre 
remporte un brillant succès, mais il apprend 
bientôt que sa femme le trompe. Celle-ci pour
rait expliquer le motif de sa chute, elle pré
fère se taire pour ne pas désespérer son mari 
auquel elle veut laisser l'illusion du succès. 

C'est par Le Goulet lui-même, dans une 
scène Se provocation qu'il apprend la vérité 
et sa femme meurt sous ses yeux d'une rup
ture d'anévrisme causée par une violente 
émotion. Elle a été l'entraîneuse, celle qui 
amène la course sans prendre part au triom
phe. Cette pièce contient quelques scènes 
d'une remarquable exécution. 

Les deux rôles principaux : celui du compo
siteur et celui de sa femme, ont été fort bien 
interprêtés par M. Francen, un Jeune co'né-
dien, arrivant de Belgique, et Mlle Margel. 

nOOfeDes RftpoDalB 
Ui tanpoutisat 111 fan .1 Lilltrs 

UN CHAUFFEUR TUE 
Mercredi soir, vers sept heures, alors que 

la machine de manœuvre 4072, conduite par 
le mécanicien Sée et le chauffeur Léon Ra
cine, du dépôt de Béthune, effectuait dans les 
voies de garage différentes manœuvres, un 
tamponnement seF produisit : en se dirigeant 
vers un fourgon de vingt tonnes auquel elle 
devait s'accoupler, la locomotive donna forte
ment contre ce wagon, qui, sortant des rails, 
fit demi-tour, offrant le flanc au tampon. 

Sous la violence du choc wagon et machine 
s'encastrèrent l'un dans l'autre. Le chauffeur 
Racine, projeté par-dessus le tender, fut pris 
dans les débris du fourgon et eut la base du 
crâne fracturée. La mort fut instantanée. Le 
malheureux, qui n'était âgé que de 28 ans, 
laisse une veuve sur le point d'être mire, et 
quatre enfants. H habitait avenue de Bruay, 
à Béthune. 

BELGIQUE 

Un grand incendie 
A BRUXELLES 

Le feu à l'hôpital Saint-Jean 
Bruxelles, t" mai. — Un incendie vient de 

se déclarer à l'hôpital Saint-Jean, boulevard 
Botanique. Le feu a pris naissance dans le 
dortoir des domestiques. 

Les pompiers, prévenus immédiatement, 
arrivent sur les lieux, procèdent au sauve
tage des malades et à l'évacuation des salles 
attenantes aux salles 5 et 7, qui sont en feu. 
Jusqu'ici on ne signale pas de blessés. Le feu 
fait des progrès. 

Bruxelles, n heures. — Bientôt on voit te 
plafond de la salle s'effondrer avec fracas. 
Les pompiers font évacuer, en toute hâte, les 
salles 3 et 4 menacées par le feu, ainsi que 
les salles des tuberculeux. 

Les allées et venues des malades, leur fuite 
dans tes couloirs offrent un spectacle navrant. 
Pendant que ceux qui peuvent se soutenir, 
quittent les salles, on transporte les autres au 
dehors, sur des civières. 

C'est grâce à la présence d esprit des infir
miers, des infirmières et des sœurs de charité 
qu'il n'y a pas eu de victime. Tous se sont 
efforcés, avec beaucoup de sang-froid, de per
suader aux malades, qu'il n'y avait aucun 
danger. A onze heures, l'incendie paraît cir
conscrit. 

Le pavillon réservé aux femmes tuber
culeuses est complètement effondré. Il 
offre un aspect lamentable. Les couloirs 
sont encombrés de lits et d'objets divers. 

Quant aux causes du sinistre, on croit 
que l'incendie a été communiqué 
cheminée. 

communiqué par une 

La Vie Sportive 

Macabre découverte à Lille 
ON RETIRE LE TRONC D'UN HOMME 

AU QUAI DE LA BABEE-DEULE 
Une macabre découverte a été faite Jeudi après-

midi dans 1 abreuvoir situé a l'extrémité du quai 
de la Basse-Seule Des mariniers ont repêché le 
corps d'un homme auquel U manquait les Ïambes. 
L« cadavre était dans un état complet de putré
faction, 'es bras et la tête ne tenaient plus que 
par les articulations, les cnalrs avalent été ron-
ftées par les rats, le* vêtements avaient été con
sommés par le séjour prolongé dans l'eau. 

C'est également a cette action de l'eau, autant 
eu aux rongeurs que l'on doit attribuer la dlspa 
rttlon des Jambes. M le docteur Leveque déclare 
que l'Immersion remonte à 5lx mois. Le praticien 
u'a pu indiquer 1 âge de la victime. Le cadavre 
a été transporté à ta morgue 

Fevrtan^Ass^ciattsn 

Tottenham Hotspur à Paris 
Paris, 1* mai (par dépêche). — Devant iOOfc» 

spectateur», hier, à Saiat-Onen, les Hotspur ont 
battu réquipe représentative de la L.F.A. par 
ï buts à 1. Trois autres buts en faveur des An
glais ns furent pas accordés par l'arbitre pour 
< off side ». Le jeu des visiteurs fut admirable, 
principalement oelui de leur petit extrême-droite 
Waiden. La défense parisienne fut excellente grâce 
au brio de Chayngnes, notre gardien de bai na
tional, aidé par la tripiette Lnermitte, Vaaeoux. 
Pelan. 

L'ITALIE PAT LA BELGIQUE 
Turin, 1er mal. — (Par dépêche.) — Trois mille 

I personnes assistèrent aujourd'hui au matcb lnter-
• national Belgique-Italie. Un premier but tut mar-

?ué aar la Belgique, mais ne fut pas accordé par 
arbitre. Finalement, la victoire revint à l'Italie, 

qui battit la Belgique, par 1 but a 0. 

UH OAOAVRC SUR LA VOIS FCRRCS « FIVES. 
— Pendant la nuit de mercredi à Jeudi, vers tro's 
heures, des employés du chemin de fer ont décou
vert un cadavre sur la vole ferrée, non loin de la 
(.are de Flves. C'était le corps d'un nomme qui 
avait été écrasé par une locomotive. Il avait le 
crtne brisé la poitrine défoncée, les jambes et les 
bras étalent broyées et séparées du tronc. 

Le commissaire de police du Se arrondissement, 
a anpris que le mort, un mécanicien, nommé Emile 
Millon. M aus .avait été surpris tandis qu'il che
minait dans 1 obscurité ponr se rendre a son tra
vail. Les restés sanglants de l'ouvrier ont été 
transportés » .«on domicile à Hettamnw*. rue Vie-

°î>AîfâLE TEXTILE A ARMfiNTJEBES ET 
A HOTTPLINES. — Les syndicat» textile» se tout 
réuni* dans leurs siège» respectifs, pour statuer 
par vois de referendim. sur le procès-verbal de la 
réunion intersyndicale de oes joues derniers, dont 
nous avens rendu compte. Les ouvrier» devaient 
voter par oui ou non, suivant ciu il» approuvaient 
on n'approuvaient pas le proce-verbal. Il y «ut 
1.894 votants ; 1.335 ont voté oni et 558. non ; bul
letin nul. 1. 

UN SUICIDE EN MER, AU LABGE PB 
BOULOGNE. — Dimanche soir, an r I „ -J*L 
première classe à bord du paquebot < Invicta » 
«'est jeté à la mer, non loin de la rôt^. Repêché, 
il ne tarda pa» à rendre le dernier soupir. Le» pé
pier» trouvé» dans es* vêtements ont permi* d'éta
blir «on identité. C'est un nommé Jules Eertslss, 
d'origine français», demeurant. 27, rus du Docteur-
Blanche, à Paris. 

Une carte de visite portait la mention suivante -. 
Conseiller du commerce extérieur pour Londres et 
Calcutta. On a trouvé également cur lui une *orn-
m* assez importante. Cet homme avait sans» le 
puit de mercredi à jeudi à l'hôtel C*ril. i Lon
dres. On ignore jusqu'à présent le» cause» de u ( 

funeste | 
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Rsunioni remise* 

Ru-

Les réunions de JupUle, Cheuée et Essen fare.it 
annulée», par «uitt de la pluie 

A Ramn, — Course de demi tond fly» kilo-
métrés) : Première manche. l u . RiooApbe. en 
tl minutes H secondes. 3e Bouhours. — CeuxMsna 
manctie : 1er, Simar, en U&8"; îe, Bouliours 
Troisième manche : 1er. simar. en 12'; 
dolphe , 

A Ootogne. — La réunion de Ous-seMarX, uti 
se disputait le Grand Prix d'Allem,i£D.e !lO0 kilo 
mètres) a au être arrêtée au 43e kilomètre et fut 
renvoyée a ce soir, par suite de lapluie. Le ctss-
s^ment à ce moment était le suivant : 1er, Linait, 
en J0Ô4". 3e, Scheuermanii, a S.iOû mètres: 3e. 
SteUbrink. * ».**» m.; *e. Walthour 

A Berlin. — Course de SO kilomètres, eu 
trois manches : Classement : 1er. Demke 3 paimUï 
9e. Dickeutinann, G points. 

LES COURSES SUR ROUTE 
Câblants, ter mai — La cours* sur seule Aix-ii»-

ChapeUe-Trsves CobUntz ,259 kilomètres]. lut gâté» 
par l'orage, qqf accompagna les coureurs pendant 
tout le parcours. Malgré cela, quarante-neuf con
currents prirent le départ. Résultats : 1er. Cart 
ZAnder et Ernest Frani, dead heat en 10 h. 11 m.; 
Se, Arnhold. à une longueur; te. Weis. A une de m 11 
longueur Les frères Suter ont anaadoniré par suné; 
d* chute. 

La catégorie amateurs a été «jaanae par Jiecke-
rothL qui termine le_p»rconr< en 10 h. 8t. 

Cotons Américriins 
New-York, i « mai. 
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